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Les reguliere lorrains et les Alpes

Cedric Andriot

Zusammenfassung

Chorherrenstifte und die Alpen

Ab 1636 versuchten Erlöser-Chorherren und die Schwestern von Notre-Dame,
im Wallis und später im Aostatal Fuss zu fassen. Ihr Erfolg erlaubt es, einen

Blick auf die Strategien zu werfen, die sie anwendeten, um sich in zuvor als

ungastlich geltenden Gebieten ansiedeln zu können. Untereinander verhielten
sich die verschiedenen Glaubensrichtungen insofern solidarisch, als dass sie

das gleiche Ziel verfolgten und die Beschlüsse des Konzils von Trient umsetzen

wollten. Dennoch erwuchs dem Projekt starker inner- wie interkonfessioneller
Widerstand, der in der Mitte des 18. Jahrhunderts sogar die Existenz der
Glaubensgemeinschaften selbst in Frage stellte.

Introduction

Au commencement etait la Lotharingie. Cet espace qui s'etendait de la mer du

nord ä la Mediterranee, avec les Alpes pour clef de voüte, donna naissance ä

une poussiere d'Etats comprimes entre France et Empire. Autant d'Etats qui,
quoique divergents par la culture et la langue, etaient confrontes ä la meme

problematique: comment s'affirmer dans ces marges frontalieres politiques et

religieuses? Car ce meme espace servait egalement de ligne de fracture entre les

regions demeurees catholiques et Celles passees au protestantisme: les Alpes se

trouvent done au coeur d'une frontiere de catholicite, ou encore d'une dorsale

catholique, pour reprendre l'heureuse expression de Rene Taveneaux, s'etendant
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des Flandres au Milanais. Terre de passage, les Alpes etaient egalement une

etape incontournable sur la route de Rome. Lorsqu'en 1697 le superieur general

des Chanoines reguliers lorrains Achille-Frangois Massu fit etape ä Vevey

pres de Lausanne, il eut meme «beaucoup de peine d'avoir place ä raison d'un
grand nombre de chartreux qui etoient arrives avant nous, qui alloient, ou qui
retournoient ä leur chapitre».1 Ä la fois lieu de passage oblige entre l'Europe
septentrionale et les etats du Pape, et terre de frontiere entre le monde catholique
et le monde Protestant, les Alpes occuperent une place centrale ä l'echelle de la

dorsale catholique. Aussi, avec ses larges vallees arpentees depuis l'Antiquite,
les Alpes furent-elles davantage, pour les reguliers de l'epoque moderne, une

terre d'echange et de rencontre qu'une marge inhospitaliere.
Ces regions alpines etaient done congues comme un espace tres ouvert, au point

que deux congregations lorraines tenterent de s'implanter en Valais et en Val

d'Aoste: il s'agit des congregations de Notre-Dame et de Notre-Sauveur2, toutes

deux fondees par Pierre Fourier de Mattaincourt (1565-1640). Ces congregations

lorraines, bien que generalement oubliees par l'historiographie locale3, ont

joue en Valais4 et en Val d'Aoste5 un role important qu'il convient aujourd'hui
de redecouvrir ä l'echelle de la dorsale catholique6, d'autant plus que de riches

sources sont ä disposition.7 Cette volonte d'aller vers les Alpes n'etait cepen-
dant pas propre aux religieux lorrains: on vit des tentatives similaires de la part
d'ordres italiens, qu'il s'agisse des Annonciades celestes institutes ä Genes8,

ou des Barnabites fondes ä Milan, qui remplaceront les chanoines lorrains ä

Aoste. Les religieux lorrains s'inscrivent done dans cette grande fresque d'une
vie religieuse en mouvement au coeur des Alpes. L'abondante documentation

qui les concerne permet de voir comment 1'espace alpin etait apprehende par
des reguliers lorrains soucieux de vehiculer une culture tridentine de reforme

catholique, ä travers leurs fondations, leur apostolat et leurs difficultes.

L'espace alpin vecu par les religieux lorrains

Lorsque la guerre de Trente Ans frappa la Lorraine en 1633, la congregation
de Notre-Sauveur restait etroitement circonscrite dans les dioceses lorrains de

Metz, Toul et Verdun qui l'avaient vu naitre en 1623. La guerre fut directement

responsable de l'implantation lorraine dans les Alpes, ainsi que le resumaient

les chanoines lorrains eux-memes: «Mais nonobstant que ce zele d'advancer
la conversion du monde par tous les moyens possibles, fut l'äme de cet insti-
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tut, neantmoins ses religieux se contentoient de luire sur le pays qui leur avoit
donne la naissance, et leurs travaux ne s'estendoient guerres plus loing que ses

limites, jusque ä tant que Dieu voulut qu'ils esclairassent sur d'autres peuples,

il fit pleuvoir tant de miseres et de calamitez sur cette riche province, que les

religieux [...] furent obligez de passer aux provinces estrangeres».9
Ä l'initiative de ce depart vers les Alpes, on trouve le valdötain Pierre Desfayes.10

Contrarie dans sa vocation par son pere, ce novice du Grand-Saint-Bernard
s'etait exile en Lorraine oü il avait rejoint la congregation lorraine de Notre-
Sauveur. Ce fut done ä son initiative que quelques chanoines reguliers de Toul
chercherent refuge en Valais11 en 1636. Iis furent chaleureusement accueillis par
l'abbe de Saint-Maurice d'Agaune qui les hebergea puis leur accorda quelques
benefices en Valais. De lä, ils travaillerent ä l'implantation de la congregation
feminine fondee par Pierre Fourier. C'etait chose faite en 1641: les sceurs de la

congregation Notre-Dame erigeaient leur monastere ä Aoste, suivies deux ans

plus tard par les chanoines de Notre-Sauveur qui se firent attribuer le college
d'Aoste (1643). Cinq ans plus tard, ils prenaient egalement possession de la

prevöte de Verres (1648). Installes durablement dans les Alpes de 1636 ä 1748,
les chanoines lorrains durent s'approprier cet espace lointain. Leur premier
ressenti etait l'eloignement. Lorsqu'ils firent ratifier la prise de possession du

college d'Aoste par leur chapitre general tenu en Lorraine en 1645, de nombreuses

reticences virent le jour: «Entre autres choses qu'on y proposa, ce fut de faire

agreer la nouvelle reception du college de la vallee d'Aoste avec ses charges, ä

quoi on eut assez de peine d'y condescendre, la plupart etant dans l'apprehen-
sion qu'on ne pourroit toujours fournir des maitres pour icelui, et que le pays
etant un peu etrange et la demeure du college malsaine [...]».12 Le sentiment

d'eloignement n'etait pas dissipe un siecle plus tard, ainsi que l'ecrivirent les

chanoines lorrains pour conclure en 1748 leurs Annales de Saint-Benin: «L'an
mil sept cent quarante huit, Monsieur notre reverendissime pere general Dominique

Bexon considerant les frais que la congregation etoit obligee de faire pour
soutenir la maison du college d'Aoste, l'eloignement des lieux, la modicite des

revenus de cette maison, les chicanes que ceux du pays nous faisoient toutes les

annees ä tort et ä travers, l'oeil, pour ainsi dire, impatient de notre sortie d'une

cour ennemie de l'Etranger, prit la liberte d'ecrire d'une maniere des plus polie
et des plus respectueuse au roy de Sardaigne [Victor-Emmanuel III] pour lui
demander la permission de nous rappeller».13

A cet eloignement qui contribuait ä ce sentiment d'etre des etrangers, s'ajoutait
la decouverte de terres d'abord per9ues comme inhospitalieres par leur climat
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rigoureux. Iis se disaient «tres incommodez en leur sante»14 dans leur premiere
maison ä Aoste. Et la premiere apprehension du superieur general Achille-Fran-

gois Massu vint de la neige qu'il decouvrit sur le col du Grand-Saint-Bernard
tandis qu'il se rendait ä Aoste pour visiter le college en mai 1697: «Le mercredy

nous partimes, pour aller ä la gite au pied de la montagne de Saint-Bernard, la

plus part de ceux que nous vimes sur la route nous firent craindre le passage de

cette montagne, qui etoit encore couverte de neige, environ une demi lieue en

dega de St Bernard, cela nous obligea ä prendre des maronniers ä St Pierre15,

et des chevaux du pays qui sont fagonnes ä marcher dans les neiges. Nous sor-

times de St Pierre vers les trois heures du matin et apres avoir marche une heure

ou environ, nous commengämes ä trouver la neige, que la gelee qu'il avoit fait
rendoit assez ferme pour porter les chevaux. Nous arrivämes heureusement
ä S[ain]t Bernard16 qui est une maison de l'ordre scituee sur la hauteur de la

montagne et fondee pour la commodite des voyageurs qui y sont regus et traites

charitablement et en si grand nombre que souvent on donne ä manger ä plus
de 500 personnes dans un jour. Mr Desire qui en etoit pour lors superieur nous

regut avec toute la charite que nous pouvions esperer d'un confrere. Apres le
dine nous descendimes de la montagne avec beaucoup de peines ä raison des

neiges qui s'etoient amollies par les rayons du soleil et dans lesquelles il falloit
marcher. Nous arrivämes en la cite d'Aoste vers les quatre ou cinq heures.»17

Le trajet du retour causa encore davantage de sensations fortes ä ce religieux
lorrain peu habitue aux contraintes de l'altitude: «Nous allämes ä la gite ä Saint-

Ouin18, dans une maison qui appartient ä la prevote de S[ain]t-Bernard, nous en

sortimes ä la pointe du jour pour monter la montagne [du Grand-Saint-Bernard].
Les chaleurs etant extraordinaires dans les vallees, nous oubliämes le froid qui
est toujours dans ces montagnes rigoureux; ä peine eümes-nous marches une
heure ou environ, que je me trouvais saisi d'un froid interieur qui me faisoit
trembler. Je demandai un manteau, je mis pied ä terre pour marcher, mais le tout
inutilement, je me sentois toujours plus violament attaque du froid, en sorte que
sans le secours d'une bouteille de propolis [...], j'eusse eus peine de me tirer
du danger oü je me trouvai».19

Malgre ces quelques frissons de froid et de peur, le meme Massu concluait en

recommandant simplement de prendre «des habits qui puissent parer contre le

froid, ou prendre avec soy quelques liqueurs qui rappelle les esprits et qui excite

la chaleur; avec ces precautions, il n'y a nul danger de passer ces montagnes

depuis la fete de S[ain]t Jean Baptiste jusques vers la Toussaint».20 Et c'etait bien

cette realite qui etait vecue par les religieux lorrains. Les chanoines reguliers
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Fig. 1: Portrait du prevöt
de Verres Jean Etienne
(1605-1685). Huile sur toile
conservee ä la prevöte
de Verres (Val d'Aoste,
Italie). Cliche de l'auteur.

lorrains installes dans le Val d'Aoste se rendaient regulierement aux chapitres

generaux tenus en Lorraine, tandis que les mutations de personnel annuelles

entre Lorraine et Val d'Aoste rendaient les voyages incontournables. L'itineraire
etait parfaitement connu, et ne necessitait qu'une quinzaine de jours; lorsque
les representants du college d'Aoste se rendirent au chapitre general triennal
de Pont-ä-Mousson, ils fixerent leur depart au 16 avril 1662, pour arriver en

Lorraine le 29 avril. Et ils etaient dejä de retour ä Aoste le 22 mai.21

Solidarities entre religieux et religieuses lorrains dans les Alpes

La distance obligeait neanmoins les religieux lorrains ä elaborer des strategies
autonomes pour garantir la perennite de leurs implantations alpines. Presque

coupes de leurs bases lorraines, les chanoines de Notre-Sauveur et les

religieuses de Notre-Dame resterent fortement unis dans les premiers temps de

leur installation dans les Alpes. Lorsque Pierre Desfayes s'installa en Valais

avec quelques religieux de la congregation de Notre-Sauveur, c'etait entre
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Figg. 2-4: Habits de chanoines reguliers
de Notre-Sauveur: habit quotidien avec
banderole blanche; habits de choeur d'hi-
ver et d'ete avec aumusses. Aquarelles
anonymes conservees ä la Bibliotheque
Municipale de Nancy, cote Res. 11.617.
Cliche de l'auteur.

autres avec pour mission de faciliter l'implantation dans les Alpes des soeurs

de Notre-Dame. Aussi, apres avoir erige leur monastere d'Aoste en 164122,

elles favoriserent certainement l'arrivee des chanoines lorrains dans la ville.
Des liens tres forts devaient done unir les deux etablissements lorrains d'Aoste
jusqu'au XVIIP siecle. Le monastere des soeurs etait installe dans une grande
maison denommee «Maison de Lorraine», qui donne toujours sur la principale
place de la ville. La Maison de Lorraine n'etait guere eloignee du college
Saint-Benin, ce qui permettait aux chanoines lorrains de les diriger facile-
ment. C'etait le superieur du college d'Aoste qui se chargeait generalement
de cette mission; de 1729 ä 1735, le superieur Philippe Lhabitant fit office de

confesseur des religieuses de Notre-Dame.
Mais cette proximite entrainait egalement des rivalries de pouvoir. Les soeurs

de Notre-Dame, en eduquant les jeunes filles de la noblesse et de la bourgeoise,
avaient porte ouverte dans les meilleures maisons de la ville et pouvaient
echapper au controle des chanoines lorrains. C'est pourquoi le chanoine Joseph-
Antoine de Busquet critiqua le superieur Lhabitant car «il ne me paroit pas

propre pour cette maison, il n'est uniquement occupe que des religieuses».
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Les sceurs representaient effectivement un danger pour les chanoines lorrains,
etant capables de s'ingerer dans la vie du college Saint-Benin ä travers leur

reseau de personnalites influentes. Lorsque Philippe Lhabitant fut rappele en

Lorraine par le superieur general, les soeurs firent reclamer son retour par le

commandant du duche d'Aoste.23 Busquet estima que «les religieuses de la

congregation ont beaucoup de part ä cette manoeuvre, du moins quelques-unes
d'entre elles».24 Le superieur general de Notre-Sauveur eut beau ecrire aux
soeurs d'Aoste pour les reprimanded elles refuserent d'avouer leurs actes au

nouveau superieur du college Francois Raguet: «La R[everen]de Mere de

S[ain]t Augustin a ete sensiblement touchee des bontes que vous lui aves

temoignes dans la lettre qu'elle a regu de vous et bien mortifiee des reproches

que vous lui faites au sujet des intrigues de quelqu'une de ses filles, elle m'a

proteste qu'elle n'y avoit aucune part. Je la crois, mais elle s'endort un peu
sur les demarches d'une certaine dont je suis assure que part la lettre que vous

aves re§u de Mr le Commandant». Voulant couper court ä cette dangereuse

ingerence dans le fonctionnement congreganiste, le superieur Raguet prit ses

distances pour n'aller voir les religieuses de Notre-Dame d'Aoste «que par
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necessite et peu par goüt. Je suis tres convaincu que c'est bien toute folie que
de faire autrement». Cet fut des lors un simple professeur qui requt «la charge
de precher ä la grille l'Avant et le Careme».25

Cet eloignement entre religieux et religieuses de Lorraine fut relaye par d'autres

formes de cooperation. Les chanoines lorrains s'interesserent egalement aux

religieuses de la visitation, bien connues par la personne de leur fondateur

Francis de Sales, contemporain de Pierre Fourier. Vers 1675, le superieur du

college d'Aoste, Nicolas Claude, avait dejä preche «ces annees plus[ieurs] fois
ä la Visita[ti]on»26; et son successeur Charles Massu avait egalement accepte en
1688 de precher «tous les dimanches de caresme et les festes» chez les visitan-
dines d'Aoste. Elles avaient ete si satisfaites de ses services, qu'elles l'avaient
retenu pour «toutes les festes de l'annee», avant de lui faire composer une piece

sur Francois de Sales qu'il leur remit pour «leur biblioteque apres l'avoir leu

dans leur refectoir».27 Les chanoines reguliers lorrains se rapprocherent done

fort logiquement de la maison-mere visitandine d'Annecy. Vers 1720, le cha-

noine de Notre-Sauveur Jean-Baptiste Piart28 travailla ä la cause de Jeanne de

Chantal (1572-1641), fondatrice de la visitation29; Piart fit d'ailleurs en 1721

un voyage ä Annecy afin de rencontrer les visitandines30 et un autre en 1722.31

Ces liens entre les religieux lorrains et les religieuses d'Annecy laisserent des

traces durables. Dans une liste d'aumönes octroyees par le chapitre de l'abbaye
lorraine de Domevre-sur-Vezouze, figurait le couvent des clarisses d'Annecy, aide

ä raison d'une livre et quatre sols.32 Cette succession d'exemples est trop
repetitive pour ne pas temoigner de 1'existence de liens reguliers entre les religieux
lorrains et ceux des Alpes; des liens entretenus par des religieuses fonetionnant

en reseau, ainsi qu'on peut le voir ä la lecture des correspondances d'Annecy
que conservaient dans leurs archives les visitandines lorraines de Nancy33 et

de Pont-ä-Mousson.34 Car derriere ces solidarites entre congregations post-
tridentines de Lorraine et des Alpes se trouvait la meme volonte de repandre la
reforme catholique.

Apostolat au service de la reforme catholique

Les chanoines reguliers lorrains avaient pour ambition, comme Pierre Fourier,
de «se rendre utiles ä tous»; et ce fut surtout par l'enseignement qu'ils gagnerent
l'estime des Valaisans et des Valdötains. En 1739, le prevöt du Grand-Saint-

Bernard, qui ne voulait plus que ses jeunes religieux quittent la communaute
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pour aller etudier aupres des jesuites, demandait au general de la congregation
l'envoi d'un professeur «qui voulut nous faire la grace de venir enseigner la

presente annee, et au plütöt qu'il se pourra, la theologie partie morale, partie
speculative, ä quatre ou cinq de nos religieux [...] et ensuite la philosophie pendant

2 annees et autant de tems la theologie».35 II leur fut effectivement envoye
un professeur de la congregation de Notre-Sauveur, qui enseigna ä Martigny de

1739 ä 1742, jusqu'ä ce que les chanoines du Grand-Saint-Bernard aient forme
Tun des leurs.36 Iis eurent encore recours ä des professeurs de la congregation
lorraine apres 1752.37 Cette reconnaissance etait directement issue de la bonne

reputation dont beneficiait le college d'Aoste; durant un siecle, les «peres lor-
rains» formerent la jeunesse doree valdötaine.
Mais leur succes dans l'enseignement n'explique pas tout; les chanoines regu-
liers lorrains se firent egalement remarquer par la qualite de leur pastorale, une

pastorale congue afin d'obtenir des «conversions», dans la plus pure ligne de

l'esprit de la reforme catholique. Dans les cures qui leur furent confiees dans

les Alpes, les chanoines reguliers lorrains firent preuve d'un grand dynamisme.
Leur cure le plus remarquable fut incontestablement Pierre Desfayes qui eut ä

administrer les paroisses valaisannes de Sembrancher (1636-...)38 puis surtout
de Bagnes (1641-1660).39 Sous son ministere, la grande cloche fut refondue

(1650) et surtout pas moins de quatre chapelles furent erigees: Sarreyer (1646),
Bruson (1656), Morgnoz (1659) et Vernays (1660). Le charisme du cure etait
tel que, pres de quarante ans apres son depart, les paroissiens de Bagnes se

souvenaient encore de ses instructions et cultivaient sa memoire40, temoignant
ainsi du succes de cette pastorale congue sur le long terme.

Comme en Lorraine, les chanoines reguliers de Notre-Sauveur mirent ä profit
leur implantation le long de la frontiere de catholicite pour «advancer la
conversion du monde par tous les moyens possibles».41 Cette pastorale reposait sur
la parole; c'est par la predication que la congregation de Notre-Sauveur se fit
connaitre dans le Val d'Aoste: «Le premier qui donna quelq[ues] cognoissance
de l'institut des chanoines reguliers de la congregation] de N[otre]-Sauveur
en ce pays de Val d'Aoste, fut le R. P. Jean Estienne qui donna un caresme
dans la ville ep[iscop]ale l'annee 1643. Cette fonction publique fit naistre en

ceux qui avoient [ete] ses auditeurs le desir de tirer souvent de semblables

secours. Monseigneur le Rev[erendissime] Jean-Baptiste Vercellin prelat d'une
vie exemplaire, d'une piete signalee et d'une longue experience jugea qu'il
falloit mesnager ces volontes et se servir de l'occasion et l'illustre seig[neur]
Nicolas Bottel vibaillif pour Madame Royale dans ce duche seconda forte-
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ment ses intentions et promit de contribuer tout ce qu'il pourroit pour les faire
reussir».42 Cette orientation pour la predication leur ayant ete favorable, les

chanoines lorrains poursuivirent en ce sens; de nombreuses fois, ils precherent
ä la cathedrale d'Aoste des fetes aussi importantes que l'Avent ou le Careme.43

Ä peine arrive de Lorraine pour prendre la direction du college d'Aoste en

1673, le chanoine regulier Nicolas Claude «precha d'abord l'Advent en la
cathedrale de cette ville et fit la doctrine pendant toute l'annee. La suivante

il precha l'Advent, le Caresme et toute l'annee ä la cathedrale».44 Le succes

fut au rendez-vous: l'eglise des chanoines reguliers du college d'Aoste ne

desemplissait pas malgre sa taille de plus en plus imposante45; au cours de

la decennie 1650, le general de la congregation dut demander par deux fois

aux chanoines lorrains d'Aoste de prevoir deux confesseurs dans leur eglise

«pour satisfaire ä la devotion du peuple» les dimanches et fetes.46 Et le reste

du temps, les devots et les eleves etaient invites ä prendre place dans les

confreries que la congregation avait erigees comme Celle de l'enfant Jesus,

creee en 1650 dans ce college «ä la fagon qu'elle se void erigee en quelques

unes de nos maisons de Lorraine», pour «exciter cette jeunesse val d'aostaine

aux exercices de la vraye et solide piete». La recette classique mise au point
par les jesuites fit merveille: peu avant 1650, le neveu de l'eveque d'Aoste
Vercellin et un de ses amis demanderent leur entree au noviciat apres avoir

frequente la confrerie de l'Enfant Jesus des chanoines reguliers, puis «ont este

suivist de quelques autres qui les ont imitez de prez».47

Ce succes s'expliquait egalement par le conformisme spirituel propose par les

chanoines lorrains. Iis appuyerent le culte de la Vierge48 dejä vigoureux en Val

d'Aoste, ou encore exhumerent pour leur theatre un saint local oublie. Cette

capacite d'adaptation fut appreciee par les Valdötains: «Ce drame sacre done

qui representoit la vie de S. Grat fut represente publiquement en la cour du

college de S. Benin le jour de la Nativite de Nostre Dame [1655], ä l'occasion
de quoy il y eut un concours de peuple si grand q[ue] l'on ayt encor jamais veu,
tout le monde estant saintem[ent] curieux de voir representer la vie d'un sainet

qui n'estoit cogneu que de nom. De fait le RP Jean-Nicolas Desfeyes qui avoit
travaille cette piece lui avoit donne toutes les couleurs et tous les ornemens q[ue]
l'on pouvoit donner ä l'histoire d'un sainet dont la vie estoit peu cogneue».49

En revanche, lä oü ils innoverent, les chanoines lorrains furent plutöt mal regus,
sauf peut-etre pour la diffusion du culte de Saint-Nicolas dejä connu en Italie.50

Le culte du venerable Pierre Fourier, qu'ils tenterent d'instituer, ne laissa pas
d'autres traces durables qu'un retable oublie dans la petite eglise de Fenis.51
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Fig. 5: Portrait du prevöt
de Verres Jean-Nicolas
Desfayes (1627-1712).
Huile sur toile conservee
ä la prevöte de Verres (Val
d'Aoste, Italie). Cliche
de l'auteur.

En 1708, la population de Verres s'insurgea meme contre les innovations des

Lorrains par la bouche du syndic Rovary. Ce dernier leur reprochait «leurs loys
nouvelles» institutes au detriment des coutumes locales, les messes des morts
et les fetes traditionnelles (assomption Notre-Dame, fete de Saint-Roch, octave
du Corpus Dominici, fete de Saint-Augustin) etant negligees par les chanoines

lorrains. A cette tentative de modernisation mal entendue, s'ajoutait le rejet
d'etrangers qui ne parvenaient pas ä faire oublier qu'ils etaient lorrains.

Rovary n'admettait pas que les Lorrains aient pu se croire chez eux dans les murs
de la prevöte de Verres, allant maladroitement ä l'encontre d'usages anciens

auxquels la population etait attachee: «Le chapitre ferme les portes, qu'on ne

peut aller au clocher sonner les cloches quand il arrive des tempestes, accidents

d'incendie et autres necessites urgentes, si bien que la coutume a este de tous

temps de laisser une porte ouverte pour aller sonner, et [les Lorrains] disent ä

la Commune qu'elle n'a point d'eglise, ny de cloches, et que tout est ä eux, si

bien tout est du pays et rien apporte de Lorraine».52 Cet exemple reste isole;
dans les autres cures que les chanoines de Notre-Sauveur eurent ä administrer,
on ne trouve pas trace de semblable contestation. Sans doute ont-ils ete assez
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prudents pour mieux repondre ä l'horizon d'attente de leurs paroissiens, ce qui
se concretisait par l'envoi quasi systematique53 de chanoines-cures originaires
des Alpes dans les cures du Val d'Aoste.54

Rivalites et concurrences entre religieux et religieuses

D'autres limites vinrent des concurrences que les chanoines de Notre-Sauveur

implantes dans les Alpes eurent ä subir. Chose nouvelle pour eux, ils furent
confrontes ä des concurrences inter-confessionnelles, inevitables sur cette

ligne de fracture separant le monde catholique du monde Protestant. En

1661, ils furent appeles par la ville de Sion pour y diriger un college. En

effet, en 1627, la diete de Loeche avait chasse la compagnie de Jesus et avait

cree en remplacement une ecole nationale financee par des dons et regie par
de «simples particuliers» laics ou ecclesiastiques.55 Le choix des chanoines

lorrains s'expliquait en apparence par la renommee du cure de Bagnes Pierre

Desfayes; mais il s'agissait surtout pour la ville de s'assurer que les jesuites,

peu apprecies parmi la bourgeoisie protestante de Sion, perdent tout controle

sur le college. En cela, les bourgeois de Sion s'opposaient ä leur l'eveque,
Adrien IV Riedmatten (1646-1672), lequel avait lance une offensive contre
le protestantisme depuis son accession au siege episcopal. Parmi les mesures
prises56, il avait, en 1648, demande ä la diete que 1'ordonnance interdisant

d'envoyer les enfants catholiques etudier en pays protestant soit appliquee,
avant de rappeler en 1651 les jesuites dans son diocese. Ainsi, au moment oü les

chanoines lorrains furent demandes ä Sion, la tension etait ä son comble entre

l'eveque qui soutenait un projet de college jesuite et les bourgeois lutheriens
de Sion qui refusaient d'accorder tout subside. En 1660, un college jesuite
etait enfin fonde ä Brigue57 et les bourgeois de Sion afficherent ostensiblement
leur resistance en faisant venir la congregation de Notre-Sauveur. La venue
de la congregation de Notre-Sauveur ä Sion repondait done moins ä un desir
de la population de voir sa jeunesse confiee aux chanoines lorrains, qu'ä un
sentiment de repulsion de la bourgeoisie envers les jesuites. Le contrat qui
fut alors passe entre le bourgmeister et la congregation de Notre-Sauveur ex-

primait, comme dans celui d'Aoste, le peu de confiance qui etait accordee ä

la congregation qui n'avait ete sollicitee que dans ce but. La ville s'engageait
en effet ä fournir au college de quoi fonctionner, mais on lui supprima tous
les moyens qui auraient pu l'enrichir ä l'avenir. II etait interdit aux chanoines
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lorrains d'accepter dons, legs et fondations de messes, afin qu'ils n'empietent

pas sur les revenus des autres etablissements religieux. Pour sauvegarder les

interets politiques et religieux en place, la sphere d'influence des chanoines

reguliers de Sion etait strictement limitee au college; ils durent promettre
«qu'ils ne s'ingereroient en aucune maniere dans les affaires civiles ou ecc-

lesiastiques», et «qu'ils ne recevroient aucune cure, ou charge d'ämes».58 On

leur demandait de s'enfermer rigoureusement dans une mission educative,

meme si leur Statut de reguliers etait maintenu par 1'obligation qu'ils avaient de

dire «tous les jours une messe pour la prosperite de la ville».59 Les chanoines

lorrains accepterent ces conditions draconiennes et, le 11 avril 1661, le pro-
fesseur d'Aoste Etienne Aubry60 etait envoye diriger ce nouvel etablissement
de Sion. Mais, destabilises par la mort prematuree d'Etienne Aubry en 1662,

critiques pour avoir voulu supplanter les jesuites et pour avoir favorise le parti
Protestant, les chanoines lorrains furent expulses par l'eveque, non sans avoir
«obtenu un petit viatique de leurs seigneuries et grandeurs les bourgeois de

Syon».61 Le coup fut rude pour l'initiateur des implantations lorraines dans

les Alpes: Pierre Desfayes «se degoüta tellement, et de sa cure et de sa patrie

meme, qu'il se resolut de quitter tout ä fait l'une et l'autre pour s'en retourner
en Lorraine; ce qu'il executa peu apres avec l'agrement de ses superieurs, qui

pour doner quelqu'exercice ä son grand zele, le chargerent ä son retour de la
mission des Vöges».62 Cet exemple valaisan est revelateur des forces qui se

manifesterent au detriment de la presence lorraine dans les Alpes: l'eveque,
les bourgeois, les jesuites, et ici les protestants, en raison de la position re-

marquable de Sion sur cette frontiere de catholicite. Cet echec inaugura le

reflux des religieux lorrains en Valais. Apres avoir echoue dans leur operation
menee de 1672 ä 1675 pour incorporer l'abbaye Saint-Maurice d'Agaune ä

leur congregation63, les Lorrains ne conserverent qu'une presence symbolique
au nord du Grand-Saint-Bernard.64

En terre catholique, ce furent principalement des concurrences intra-confession-
nelles qui nuirent aux chanoines lorrains implantes ä Aoste, montrant par la que
les exemples de cooperation envisages plus haut etaient loin d'etre representatifs
du monde regulier alpin. Les difficultes vinrent principalement des communautes

regulieres et seculieres masculines qui s'estimaient directement menacees par
les chanoines reguliers lorrains, que ce soit dans leurs prerogatives ou dans leurs

pretentions ä l'enseignement... Lorsque ce n'etait pas les deux ä la fois. Les

questions de protocole empoisonnerent durablement les relations des chanoines

lorrains avec les chanoines cathedraux d'Aoste, avec les chanoines de la prevote
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Saint-Ours, ou encore avec les chanoines reguliers du Grand-Saint-Bernard.
Derriere les questions de preseance qui paraissent aujourd'hui bien hermetiques

comme la contestation de la forme de l'habit des Lorrains65, ou encore de leur
«titre de chanoines reguliers de Saint-Bening»66, se cachaient de veritables

enjeux de pouvoirs. Les chanoines de Saint-Ours craignaient ä juste tire d'etre
evinces de leur prevote par les Lorrains67, qui avaient dejä procede de la sorte

en expulsant les anciens chanoines de Verres. Le second XVIP siecle fut done

emaille d'incidents pour les chanoines lorrains du Val d'Aoste, sans compter
leurs longs demeles avec l'episcopat pour des questions beneficiales.68 Les
chanoines lorrains eurent alors le sentiment desagreable de subir l'«animosite
[de] tout le clerge», les plus hostiles etant «quelques reguliers mendiants nos

haineux»69, sans doute menaces dans le produit de leurs quetes s'ils laissaient

se multiplier les maisons religieuses dans la ville.
Aux questions temporelles s'ajoutait done celle de la place dans la cite, et plus

particulierement celle de l'enseignement: ä la fois denigres et respectes, les

regents de college ne laissaient pas indifferents et suscitaient des rivalries. Les

chanoines du Grand-Saint-Bernard, qui s'estimaient veritables possesseurs du

prieure Saint-Benin transforme en college, s'opposerent, en vain, ä l'installa-
tion de la congregation de Lorraine.70 Par la suite, ils manifesterem ä plusieurs
reprises leur intention d'enseigner comme leurs confreres lorrains. Une telle

concurrence directe sur le terrain de l'enseignement opposa egalement les
Lorrains aux jesuites. Ces derniers avaient eu des vues sur le college Saint-Benin

au debut des annees 1640, mais s'etaient montres trop exigeants71, ce qui avait

permis aux chanoines lorrains de les prendre de vitesse en obtenant le college.
Amers, les jesuites resterent dans les lieux ä l'affüt de la moindre faille des

maitres lorrains qui constaterent en 1646 que se propageaient «quantite de petits
bruits et murmurs de gens encor passionnes pour les PP. Jesuites».72 Les jesuites
n'etaient pourtant pas les concurrents les plus menagants puisqu'ils delaissaient

alors deliberement les petits colleges tels qu'Aoste pour se concentrer sur les

grandes villes. Des difficultes plus serieuses survinrent lorsque les chanoines

lorrains tenterent d'ouvrir des classes superieures au debut des annees 1670.

Le prevot Norat des chanoines du Grand-Saint-Bernard institua alors, en 1687,
des cours de philosophie et de theologie au prieure Saint-Jaqueme d'Aoste73;

cette rivalite obligea les chanoines lorrains ä mettre en sommeil leurs velleites

d'enseigner ces classes superieures apres un nouvel echec ä la fin des annees

1680. Les Lorrains devront attendre que les chanoines du Grand-Saint-Bernard
abandonnent leurs cours pour pouvoir ouvrir en 1703, avec l'aide determinante
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Fig. 6: Maison dite «de Lorraine», ancien couvent des religieuses de Notre-Dame
{XVll'-XVlII" siecles), Aoste, etat actuel de la fagade posterieure. Cliche de

l'auteur.

de l'archidiacre Rene Ribitel, un seminaire destine ä former les pretres du

diocese d'Aoste.74

La concurrence entre religieux masculins enseignants allait au-delä de la ville
d'Aoste pour gagner tout l'ancien duche de Savoie. Le general de Notre-Sauveur

Achille Francois Massu fut appele par la bourgeoisie d'Evian pour y fonder un

college en 1697. Confiant, il obtint l'autorisation au due de Savoie puis se rendit

sur place, pour constater que la ville etait trop petite et surtout qu'une partie
de la population soutenait les interets des barnabites75 detenteurs du college
de Thonon: «Nous allämes, avec Mr l'abbe de S[ain]t-Maurice, ä Evian, oü je
trouvai la bourgeoisie fort disposee ä nous donner leur college, mais j'appris
que la noblesse qui est en asses grand nombre dans cette petite ville s'opposoit
ä cet etablissement, soit qu'elle ne voulut pas de nouveaute dans la ville soit

que les PR Barnabites qui ont un grand college ä Thonon qui n'est qu'ä deux

lieues d'Evian, les eussent empeches par leurs amis de donner leur consente-
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ment afin que ce nouveau college ne fit point de prejudice au leur».76 L'analyse
de Massu etait lucide: les reguliers lorrains se trouvaient bien, au cceur des

Alpes, confrontes ä la concurrence d'une autre congregation enseignante mieux

implantee. Cette congregation italienne correspondait mieux aux voeux du roi
Victor-Emmanuel III de Sardaigne qui souhaitait alors creer un enseignement
national. Suspects tant en raison de leurs tendances ultramontaines que de leur
nationality etrangere, les chanoines lorrains furent expulses d'Aoste et remplaces

par les barnabites en 1748.77

Conclusion

Malgre leur echec final, l'experience des religieux lorrains dans les Alpes aura
dure plus d'un siecle, de 1636 ä 1748, et davantage pour les religieuses lorraines.

C'est done la une page d'histoire qui reste meconnue mais d'autant plus remar-
quable que ce cheminement fut propre ä ces deux congregations de Notre-Sauveur

et de Notre-Dame: on constatera que ni les premontres et l'antique rigueur, ni
les benedictins de saint-Vanne et saint-Hydulphe, reformes du vivant de Pierre

Fourier, ni les nombreuses congregations feminines fondees en Lorraine aux

XVIP et XVIIP siecle n'ont envisage de s'implanter dans les Alpes.
La presence de religieux lorrains dans les Alpes durant un siecle ne fut pas
seulement le resultat du hasard ou des guerres, mais le fruit d'une connivence
de vues entre peuples qui, le long de la dorsale catholique, etaient confrontes
ä de semblables realites religieuses. Les problematiques etaient les memes,
ce qui permettait d'echafauder des strategies de collaboration afin de mettre
en oeuvre un projet commun, celui de donner vie aux grands principes du

concile de Trente. Voilä pourquoi les chanoines lorrains du college d'Aoste se

disaient, au milieu du XVIP siecle, heureux d'enseigner et de precher «pour
le bien et l'advancement de ce pays d'Aoste qui nous a si cordiallement receu
dans 1'enceinte de ses montagnes».78 Voilä pourquoi ils purent, dans la
premiere moitie du XVIIP siecle, former le clerge du diocese d'Aoste dans leur
seminaire. Voilä pourquoi ils nouerent des liens si forts avec les religieuses
de la ville.
Toutefois ces connivences de vue se heurterent ä d'irreductibles limites: les

conflits de preseance et la question beneficiale agitaient encore les esprits
comme dans les siecles passes, tandis que les rivalites autour de l'enseignement
devenaient un des enjeux majeurs de l'Eglise tridentine.
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Aussi, lorsque la dorsale catholique commenga ä se desagreger sous la pression
des nationalismes, de tels echanges entre la Lorraine et les Alpes perdirent de

leur pertinence. Si les sceurs de Notre-Dame, sagement soumises ä l'episcopat
et proches des principales families, pouvaient etre epargnees, les chanoines
de Notre-Sauveur firent les frais de cette evolution politique. Consideres ä

tort comme allies des Frangais, les chanoines lorrains furent expulses du
Valais puis du Val d'Aoste.79 Les «Peres Lorrains» furent victimes de ces

rivalries et concurrences qui s'exacerberent dans ces regions frontalieres
oü s'affrontaient des influences contradictoires. lis nous montrent, par leur
echec, que l'hypothese d'un plan concerte de reconquete catholique le long de

la frontiere de catholicite se heurte aux contradictions internes d'une Eglise
tridentine aux multiples visages.
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les Alpes

38 P Fourier, Sa correspondance, Nancy 1986, t IV, pp 262,269,276,419, D'Hangest (voir note 22),
t II, p 12

39 P Gard, Clergd de la paroisse de Bagnes, Saint Maurice 1932
40 Massu (voir note 1), p 138

41 Annates (voir note 9), p 2

42 Ibid pp 3^1 Pour le prevöt de Verres Bens, les chanoines lorrains se seraient installes plus tot ä

Aoste, puisqu'il affirme qu'ils «avaient commence des Fan 1640 ä s'etablir ä la cite» Archives de

la prevöte de Verres, IP partie, carton I, 2

43 Andnot (voir note 5), pp 59-60
44 Nicolas Claude avait d6jä, en temps que regent de rhetonque, de 1659 ä 1662, multiplie les repre¬

sentations theätrales, certaines etant dediees ä l'eveque dont ll etait bien connu II avait ete rappele
en Lorraine de 1663 ä 1672, oü il fut pneur de Chaumousey puis de Toul, avant de revemr ä Aoste
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pour dinger le college de 1673 ä 1676. II fut l'auteur d'un De universo terrarum orbe manuscrit,
conserve ä la Bibliotheque Regionale d'Aoste.

45 Elle devint ä partir de son achevement en 1680 la troisieme eglise du diocese d'Aoste par sa taille.
Cf. R. Berton, Lettre ouverte au president de le junte regionale. De la necessite de conserver le

college de Saint-Benin, un des plus anciens et celebres des etats de Savoie, Aoste 1960.

46 Annates (voir note 9), pp. 46, 51.

47 Ibid., p. 33.
48 Andriot (voir note 5), p. 60.

49 Le sujet plut tant que Jean-Nicolas Desfayes obtint une subvention exceptionnelle de «la liberalite
de messieurs les bourgeois de la cite d'Aoste» destinee ä equiper le theatre en vue de cette
representation. Cf. Annates (voir note 9), pp. 45-46.

50 Saint-Nicolas, dont les reliques sont conservees ä Bari dans les Pouilles, est le saint patron des

Lorrains. En 1748, plus de 300 eleves du college Saint-Benin firent, sous la direction de leurs maitres
lorrains des offrandes pour acheter des «flambeaux et chandelles de cire blanche [...] le jour de

St Nicolas et autres festes de l'annee». Succes veritable ou conformisme social pour complaire ä

des professeurs qui allaient d'ailleurs rentrer incessamment en Lorraine? Compte de l'annee 1748,

cite par L.-J. Laurent, Memoire historique sur le college royal de Saint-Benigne d'Aoste, Aoste
1859, p. 106.

51 Andriot (noir note 5), pp. 61-62.
52 Archives de la Prevote de Verres, II" partie, carton I, 14. L'eveque trancha en faveur du syndic de

Verres et demanda aux chanoines lorrains de se conformer en tous points aux demandes enumerees
dans son memoire.

53 La paroisse ou sacristie de Verres n'etait pas concernee et etait desservie par un personnel tournant,
d'oü le mecontentement des paroissiens.

54 Seuls quelques rares natifs de Lorraine occuperent des fonctions paroissiales dans les cures du Val

d'Aoste: Jacques Humbert et Dominique Henry ä Arnad (1665-1671 et 1672-1701), et Charles
Renaud ä Fenis (1711). Les seize autres chanoines-cures de Notre-Sauveur employes dans les cures
valdotaines dependantes de Verres etaient originaires des Alpes pour 15 d'entre eux, et de Turin

pour le dernier.
55 A. D'Hangest, Memoires sur l'histoire du B. P. Fourier et sur ses deux congregations, t. Ill, Bi¬

bliotheque Municipale de Nancy: ms 505 (362), p. 67.

56 H. Gay, Histoire du Valais, Geneve 1903, p. 215. En 1652, il exigeait le bannissement des protestants
du canton. P.-A. Grenat, Histoire moderne du Valais de 1536 ä 1815, Geneve 1904, p. 302.

57 Ibid., p. 314.
58 D'Hangest (voir note 55), p. 70.
59 Ibid., p. 69.

60 Etienne Aubry faisait partie de la premiere generation qui avait adhere ä la congregation des 1624.

Cet ancien de Verdun avait ete beaucoup deplace dans les annees 1620, avant de se stabiliser dans

une cure lorraine de la fin des annees 1630 ä 1652. Pourtant, une seconde carriere s'offrit ä lui,
et il accepta de partir enseigner la sixieme ä Aoste de 1653 ä 1661, alors qu'il avait dejä plus de

cinquante ans.
61 M. Zermatten, Sion, Neuchätel 1944, p. 150.

62 C'est-ä-dire de la fondation de la maison de mission du Tholy realisee par ses soins en 1664, au

coeur de la montagne vosgienne. Pierre Desfayes qui, apres avoir converti les Alpes, avait evangelise
les Vosges, termina ses jours au Tholy en 1669. D'Hangest (voir note 22), p. 13.

63 Archives de l'Abbaye de Saint-Maurice d'Agaune: CHA 66-1; Archives de l'Etat du Valais: A.-J. de

Rivaz, Opera historica, t. 17, pp. 64—76; D'Hangest (voir note 22), pp. 47—48; D'Hangest (voir
note 55), pp. 42-48.

64 Les relations se refroidirent entre les abbes de Saint-Maurice et la congregation lorraine apres
1675; et on ne trouvait plus qu'un seul curd lorrain en Valais ä la fin du XVIIe siecle. Archives de

l'Abbaye de Saint-Maurice d'Agaune: CHA 66-1.
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65 Annales (voir note 9), p. 34. Pierre Fourier avait introduit chez les chanoines lorrains l'usage des

aumusses, sortes de manteaux ä capuchon que les chanoines revetaient lors de l'office, en hiver.
Ceux d'Aoste rejurent leurs premieres aumusses en 1650, ce qui irrita le clerge local. Les chanoines

de la collegiale Saint-Ours et surtout ceux de la cathedrale d'Aoste contesterent le port de ce

vetement, desirant se reserver ce privilege prestigieux distinctif du clerge seculier.
66 Annates (voir note 9), pp. 38—42, 46, 59. Le chapitre voulait nier leur titre de chanoines reguliers

et ainsi les rabaisser au rang de simples regents de college.
67 Les chanoines lorrains ne cacherent pas leurs convoitises sur cette prevöte devenue decadente;

mais les chanoines de Saint-Ours finirent par obtenir leur secularisation en 1654.

68 Andriot (voir note 5), pp. 22-23; J.-A. Due, Histoire de l'Eglise d'Aoste, Aoste 1907, t. VII, p. 272
etP.-E. Due, La prevöte et la paroisse de Saint-Gilles abbe ä Verres (diocese d'Aoste), Ivree 1873,

p. 74 ss.

69 Annales (voir note 9), p. 40.
70 En 1645, le prevot du Grand Saint-Bernard, Michel Perrinod (1644-1646), intervint aupres du

conseil general, ou des commis, du duche d'Aoste pour que le prieure de Saint-Benin ne soit pas
remis aux chanoines de Notre-Sauveur. Cf. Helvetia Sacra, Bäle/Francfort 1997, t. IV, p. 192.

71 C'etait l'obligation de «ne rien pouvoir acquerir qu'au profit et en augmentation dudit college»
qui les decida ä renoncer ä cet etablissement (Copie d'extraits d'un manuscrit de la chancellerie

episcopale d'Aoste. Archives du Grand Seminaire d'Aoste: fonds GAL-DUC, carton LXXX, n°

10).

72 Annates (voir note 9), p. 15.

73 Quaglia (voir note 27), p. 66.

74 Andriot (voir note 5), pp. 62 ss.

75 Les clercs reguliers de Saint-Paul, fondes par Antoine Marie Zaccaria (1502-1539), etaient com-
munement appeles barnabites. Etablis ä Milan en 1530, les barnabites etaient des pretres soumis ä

des voeux mais vivant dans le monde, ä la difference des chanoines reguliers. Comme les chanoines

lorrains, ils se vouaient ä l'enseignement, ä la pastorale, mais insistaient davantage sur l'aspect
missionnaire.

76 Massu (voir note 1), p. 147.

77 Les barnabites arriverent ä Aoste pour les remplacer le 24 aoüt 1748 et, le 31 aoüt, ils signerent le
contrat qui leur attribuait le college (Archives Historiques Regionales d'Aoste: fonds varia, carton
55, piece 15). Les barnabites s'y maintinrent de 1748 ä 1800. Cf. G. Carrel, E. Berard, Le college
Saint-Benin d'Aoste, Aoste 1862, p. 8.

78 Annales (voir note 9), p. 31.

79 Andriot (voir note 5), p. 70 ss.
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